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			Ce livre est rédigé pour parler directement au lecteur afin de partager conseils et expériences. Pour faciliter sa lecture, et ne pas la rendre trop lourde, il a été décidé de privilégier l’usage du masculin plutôt que l’écriture inclusive – cette dernière pouvant parfois casser la fluidité et la clarté du propos. Il est toutefois évident que cet ouvrage s’adresse à tous les publics, sans aucune distinction de genre.
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INTRODUCTION


			Chère lectrice, cher lecteur,

			Merci de votre intérêt pour ce livre traitant d’un thème cher à mon cœur : le chamanisme amazonien, et le travail avec les « plantes maîtresses ». Ce sujet, encore assez confidentiel il y a quelques décennies, semble aujourd’hui générer de plus en plus d’intérêt auprès de ceux qui cherchent des moyens de guérison et d’évolution alternatifs. L’explosion du tourisme chamanique, notamment au Pérou, témoigne de cet engouement, et il existe désormais une grande quantité d’informations pour satisfaire la curiosité de tous ceux qui voudraient faire cette expérience.

			Alors, pourquoi écrire un livre de plus sur ce sujet, me direz-vous ? Eh bien, parce qu’il s’agit d’une question complexe, impliquant la compréhension d’une culture et d’une médecine qui sont très différentes de notre approche occidentale, et qui laissent beaucoup de place à l’interprétation. De par mon apprentissage personnel et l’accompagnement que je fournis à ceux qui ont déjà tenté cette expérience ou désirent l’explorer, je constate régulièrement qu’il y a beaucoup de malentendus, de fantasmes, de clichés et d’interrogations personnelles autour de cette pratique, qui méritent souvent d’être clarifiés.

			Comme souvent avec les sujets inconnus, la première approche consiste soit à idéaliser soit à stigmatiser et diaboliser des pratiques qu’on comprend mal. Le réflexe des autorités est alors d’interdire, et celui des médias est de se servir d’histoires sensationnalistes pour propager un climat de méfiance ou même de peur. Face à cela, la seule réponse reste l’éducation, l’information et le partage d’expérience afin que chacun puisse se forger un avis éclairé.

			Bien sûr, ce livre n’a pas vocation à encourager la consommation de drogues ou des comportements répréhensibles. Au contraire, il est là pour informer, pour responsabiliser et pour expliquer les bienfaits et les risques liés à ces médecines traditionnelles mal connues, sans prosélytisme, mais également sans diabolisation. Et éventuellement aussi pour tordre le cou à quelques idées reçues tenaces. Je n’ai pas la prétention de présenter LA vérité absolue sur un sujet infiniment complexe et subjectif, mais simplement de partager le fruit de seize ans d’expérience avec cette pratique, à travers mon propre vécu et celui de toutes les personnes que j’ai pu accompagner.

			J’ai commencé mon propre parcours avec la médecine amazonienne en 2009, lors d’une crise personnelle qui m’a mené à faire quelque chose de probablement un peu fou : aller en Amazonie pour travailler avec les chamanes et l’ayahuasca 1. Cadre informatique dans une grande entreprise parisienne, à 36 ans, j’étais dans une période très difficile de ma vie. Je dirais même que j’étais désespéré, n’arrivant pas à trouver la moindre réponse valable à tous les problèmes existentiels auxquels j’étais confronté. La vie étant bien faite, les choses ont rapidement dégénéré en 2008, tant sur un plan professionnel que personnel. Avec mon épouse, nous nous sommes bientôt retrouvés assis sur un champ de ruines, sans solution pour avancer. Pour sauver notre mariage – et même nous sauver tout court –, nous avons fait quelque chose que nous n’aurions probablement jamais fait en temps normal : partir au Pérou tenter cette aventure incroyable. C’était clairement un saut dans l’inconnu, car, à l’époque, il y avait très peu d’informations sur le sujet. Pourtant, je peux affirmer aujourd’hui que cette médecine a probablement été l’élément le plus déterminant dans mon évolution personnelle, tant physique, psychique que spirituelle.

			Après ces premières expériences, je suis retourné régulièrement au Pérou pour continuer ce travail. D’abord pour ma guérison personnelle, puis pour apprendre plus sérieusement cette tradition en tant qu’apprenti auprès de maîtres guérisseurs. Durant toutes ces années, j’ai participé à des centaines de cérémonies, effectué bon nombre de diètes de plantes, travaillé avec plusieurs traditions, et accompagné beaucoup de personnes dans leurs propres processus – à la fois dans la préparation à cette expérience et dans son intégration à notre vie occidentale 2.

			Aujourd’hui, je ressens le besoin de transmettre, et je souhaite ainsi rendre, à travers ce livre et à mon humble niveau, un peu de tout ce qui m’a été donné par les plantes maîtresses. De plus, je suis persuadé que si nous avons une chance d’intégrer un jour cette approche thérapeutique dans nos sociétés, il est nécessaire d’être correctement informés et conscients de sa nature.

			Puisse cet ouvrage vous inspirer, vous guider et vous éclairer sur cette tradition ancestrale, dont nous découvrons à peine l’immense potentiel.
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					1. Vous pouvez retrouver le récit détaillé de toutes ces aventures dans mon précédent ouvrage : Un loup en liberté. Une quête du bonheur à travers le chamanisme, autoédition, 2013.

				

				
					2. Si vous désirez plus d’informations sur les séances de soins chamaniques, de préparation et d’intégration que je propose, vous pouvez consulter mon site : https://www.voyage-chamanique.fr.

				

			

		






		
			
L’AYAHUASCA


		






		
			
1.
Qu’est-ce que l’ayahuasca ?

			Vous avez peut-être déjà entendu – au moins partiellement – cette information, mais il est toujours bon de rappeler les fondamentaux.

			L’ayahuasca est une liane 3 (dont le nom en quechua signifie « liane des morts » ou « liane de l’âme ») qui pousse principalement dans le bassin amazonien. Elle constitue l’ingrédient principal d’un breuvage psychotrope du même nom, qui est utilisé par les chamanes d’Amérique du Sud.

			Nous reviendrons bien sûr en détail sur la nature de cette médecine. Mais, globalement, la consommation d’ayahuasca se caractérise par des états modifiés de conscience puissants, souvent accompagnés de visions ou de prises de conscience qui permettent d’observer avec beaucoup de distance et de sagesse de nombreuses facettes de nous-mêmes. C’est une introspection profonde, parfois impressionnante, qui peut aussi être accompagnée d’une purge physique – vomissements, diarrhée, ou autres processus de nettoyage. Elle est considérée comme une médecine sacrée par les sociétés indigènes, qui l’utilisent depuis des siècles. Ces dernières décennies, l’ayahuasca est devenue de plus en plus populaire auprès de nombreux Occidentaux, qui font désormais la démarche de travailler avec elle, pour soigner tant le corps que l’esprit.

			Pour préparer l’ayahuasca, certaines tribus utilisent une décoction de la liane seule, qui est déjà psychoactive en elle-même. Toutefois, la formule la plus répandue inclut l’ajout d’au moins une autre plante contenant de la DMT 4, et qui, associée à l’ayahuasca, offre une expérience visionnaire plus intense.

			Comment cela fonctionne-t-il ? La DMT est en réalité une substance naturellement présente dans le corps humain et dans de nombreux autres organismes vivants. Mais, en ce qui nous concerne, nous disposons d’enzymes dans le système digestif qui éliminent rapidement la DMT lorsqu’elle est ingérée oralement. La liane ayahuasca contient justement des principes actifs qui inhibent ces enzymes, permettant alors à la DMT de rester plus longtemps dans l’organisme, et de fournir le « carburant » nécessaire à un voyage intérieur de plusieurs heures. C’est du moins l’explication la plus terre à terre, mais cette médecine traditionnelle est loin de se limiter à ces seules considérations chimiques : l’expérience revêt bien sûr des aspects spirituels et thérapeutiques bien plus importants que l’action purement psychotrope de ces molécules.

			Les plantes contenant de la DMT les plus souvent utilisées pour la préparation sont la chacruna 5 ou la chaliponga 6. Toutefois, même si ces plantes ont des vertus importantes et méritent tout notre respect, les chamanes considèrent que l’élément central, l’essence de cette médecine, reste l’ayahuasca, et l’esprit maternel et enseignant qui la caractérise.
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					3. Banisteriopsis caapi.

				

				
					4. Diméthyltryptamine.

				

				
					5. Psychotria viridis.

				

				
					6. Diplopterys cabrerana.

				

			

		






		
			
2.
Qu’est-ce qu’une plante « enthéogène » ?

			Bien qu’il puisse paraître un peu technique, ce terme permet de mieux comprendre ce dont nous sommes en train de parler. Un enthéogène désigne une catégorie de substances psychoactives, dont l’ayahuasca fait partie, qui permettent d’induire des états de conscience altérés.

			La famille des enthéogènes d’origine naturelle inclut diverses plantes et champignons, ainsi que certaines toxines animales, toutes capables de produire des visions ou des états de perception élargie – et souvent qualifiés à tort d’hallucinogènes. Historiquement, leur usage s’ancre dans une tradition millénaire répartie sur l’ensemble du globe, où ils jouent un rôle central dans les rituels chamaniques, les processus de guérison, les quêtes spirituelles, les pratiques méditatives, ainsi que dans des rites initiatiques variés.

			Le concept d’« enthéogène » a émergé à la fin des années 1970, visant à désigner ces substances traditionnelles facilitant l’accès à des expériences mystiques ou extatiques. Le terme lui-même, forgé à partir de racines grecques – entheos, qui signifie « divinement inspiré » ou « en présence du divin », et genesthai, se traduisant par « devenir » ou « engendrer » –, désigne clairement les enthéogènes comme vecteurs d’inspiration et de connexion à une dimension spirituelle ou divine.
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3.
Pourquoi appelle-t-on l’ayahuasca une médecine et pas une drogue ?

			Dans nos sociétés occidentales, il peut être délicat de présenter une substance ou un produit en affirmant qu’ils peuvent avoir un effet positif sur la santé. Il existe des règles afin de ne pas dire et faire n’importe quoi, ce qui est une bonne chose. Devant la promotion d’un produit miracle, certains pourraient facilement dénoncer une forme de charlatanisme, ou même un exercice illégal de la médecine. Il convient donc d’être particulièrement prudent, surtout en France, lorsqu’on évoque l’ayahuasca comme outil thérapeutique.

			Toutefois, cet ouvrage a pour but de présenter cette pratique selon le point de vue d’une autre culture – en l’occurrence la culture amazonienne. Or, dans les régions dont nous parlons, l’ayahuasca est clairement identifiée comme une médecine traditionnelle et est utilisée comme telle pour soigner les gens de leurs maux. C’est donc à travers cette perspective que nous traiterons de ce sujet.

			Si l’on essaie de garder une référence plus occidentale, on peut tout de même se poser la question : l’ayahuasca est-elle en réalité une drogue ? Chacun peut avoir une définition personnelle de ce terme. Pour certains, il suffit qu’une substance provoque des états modifiés de conscience pour la classer dans cette catégorie. Toutefois, si nous utilisons des critères aussi larges, de nombreux médicaments peuvent également entrer dans cette classification.

			Je préfère utiliser une définition plus précise. Pour moi, une drogue, telle qu’on peut la concevoir dans notre société occidentale, est une substance :

			–addictive ;

			–toxique pour l’organisme ;

			–utilisée avant tout pour fuir une souffrance physique ou psychologique.

			Or l’ayahuasca ne correspond à aucun de ces critères, et de nombreuses études scientifiques le démontrent aujourd’hui. En l’occurrence, elle est même utilisée depuis de nombreuses années dans certains centres au Pérou pour soigner les toxicomanes de leurs addictions – notamment au centre Takiwasi 7, dirigé par le médecin français Jacques Mabit – avec des résultats probants.

			Et en tant qu’outil d’introspection, elle nous amène plutôt à nous regarder en face, même si ce que nous voyons ne nous plaît guère. Elle n’est ni récréative ni une échappatoire à notre souffrance, et encore moins destinée à procurer un trip surpuissant aux psychonautes amateurs de sensations fortes.

			Alors, certes, elle est classée en France dans la catégorie des stupéfiants, mais comme nous le verrons plus tard, sans véritable justification scientifique ou médicale.
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					7. https://takiwasi.com/indexfr.php.

				

			

		






		
			
4.
Soigne-t-elle plutôt le corps ou l’esprit ?

			On peut déjà se demander si ces deux aspects sont réellement dissociables. Je pense que beaucoup de gens acceptent aujourd’hui l’idée que de nombreux maux physiques ont une cause psychique, voire énergétique ou spirituelle pour ceux qui ont une approche plus holistique de l’être humain.

			Donc, bien sûr, pour soigner une fracture ouverte, il y aura probablement des approches plus simples et directes que de boire de l’ayahuasca. Par contre, si vous désirez explorer une souffrance psychologique, un trauma, une perte de repères, un profond sentiment de déconnexion, des addictions, ou toute maladie qui pourrait être imputable à une cause psychique ou comportementale… alors l’ayahuasca et les plantes enthéogènes en général peuvent être un outil très puissant d’introspection et de guérison.

			J’aime à dire que l’ayahuasca, comme son nom l’indique en quechua, soigne « l’âme » au sens large, avec toutes les ramifications que cela peut avoir. Lorsque l’on commence à travailler avec ces médecines, les surprises sont nombreuses, et avec le temps les certitudes tombent les unes après les autres. Il y a des choses qui nous semblent incurables ou impossibles à changer, jusqu’à ce que quelqu’un nous prouve le contraire dans son propre chemin de vie. Au Pérou, tous les centres où l’on sert de l’ayahuasca ont des histoires incroyables de guérisons à raconter, et j’ai moi-même été témoin de cas qui interrogeraient les plus sceptiques.

			Alors, certes, restons mesurés : on peut penser que certains enjolivent les choses pour vendre leur service à travers du rêve ou de la poudre de perlimpinpin. Toutefois, avec tout le sérieux et l’esprit critique que cette question requiert, il faut admettre que l’ayahuasca ou les diètes de plantes – abordées plus tard dans cet ouvrage – ont déjà démontré des propriétés curatives sur un très large spectre, ce que la médecine occidentale tarde parfois à reconnaître ou à intégrer pleinement. Bien sûr, si la panacée existait, ce serait merveilleux. Dire qu’il suffirait de boire de l’ayahuasca pour guérir de toutes les maladies et être immortel serait aussi naïf qu’irresponsable. Chaque chemin est différent, et je connais personnellement des gens qui ont pris de l’ayahuasca pendant des décennies au Pérou, et qui sont néanmoins décédés d’un cancer. Face à la vie et à ses leçons, il n’est guère possible de tricher, et il faut parfois passer par des épreuves personnelles que nous ne comprenons pas toujours, mais qui nous permettent de grandir.

			Toutefois, lorsque cela s’avère pertinent dans le cheminement d’une personne, la médecine amazonienne est un vecteur de guérison extrêmement puissant. De nombreux témoignages font état de rémissions, y compris pour des maladies chroniques, graves ou même considérées comme incurables, en favorisant souvent une thérapie globale. On constate ainsi une amélioration combinée sur les plans physique, psychique et émotionnel – approche qui malheureusement échappe encore souvent à la vision purement « mécanique » de la médecine moderne.
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5.
Existe-t-il des études scientifiques sur l’ayahuasca ?

			Oui, il en existe déjà un nombre important, et de nouvelles études sont menées régulièrement 8. La recherche sur l’ayahuasca et les psychédéliques en général a été longtemps ralentie, voire carrément stoppée, par une législation prohibitive dans la plupart des pays qui interdisaient son usage. Depuis quelque temps, ces restrictions sont progressivement levées, et l’on dispose désormais d’un ensemble intéressant de résultats, même si, bien sûr, beaucoup reste à faire au vu des effets bénéfiques multiples que semble avoir cette médecine.

			Les premières études se sont focalisées sur son innocuité, en s’assurant qu’elle n’était ni toxique ni addictive, et qu’elle ne représentait pas de danger pour la santé.

			Puis de nouvelles recherches se sont orientées sur les effets de cette substance sur le cerveau. Plusieurs études tendent à démontrer que l’ayahuasca favorise la neurogenèse, c’est-à-dire la génération de nouveaux neurones, ce qui pourrait être une option intéressante pour les maladies neurodégénératives (Alzheimer, Parkinson…). L’harmine, un des principes actifs de la liane ayahuasca, présente des effets anti-inflammatoires et neuroprotecteurs. La DMT a aussi des effets profonds sur l’activité cérébrale, notamment sur les zones du cerveau en lien avec le langage, la mémoire et l’imagination.

			Un autre aspect largement étudié, car facilement reconnaissable après une prise d’ayahuasca, a été l’amélioration significative de l’humeur et du bien-être psychologique des personnes qui en ont pris. La recherche sur les effets de cette médecine pour soigner la dépression, le stress post-traumatique ou les envies suicidaires est d’ailleurs aujourd’hui la piste la plus généralement explorée – au même titre, par exemple, que la psilocybine, contenue dans les champignons dits « hallucinogènes ». Les conclusions sont souvent très encourageantes.

			Comme expliqué plus haut, le traitement des dépendances et de la toxicomanie semble également montrer des résultats très prometteurs dans le cadre de protocoles rigoureux.

			Enfin, et ce n’est pas forcément courant dans une étude purement scientifique, mais des résultats moins facilement quantifiables ont également été fréquemment observés. On peut citer ainsi l’ouverture aux autres, l’empathie, un sentiment de reconnexion, et le développement d’une conscience écologique – ce qui me semble être un bénéfice important face aux défis civilisationnels auxquels nous sommes tous confrontés aujourd’hui.
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					8. Les lecteurs voulant explorer davantage ce sujet trouveront une liste d’études scientifiques en annexe de cet ouvrage.

				

			

		






		
			
6.
Quelle est l’expérience typique 
d’une prise d’ayahuasca ?

			Soyons clairs, il n’y a pas d’expérience type avec ce genre de médecines. C’est d’ailleurs ce qui fait tout leur charme. Tous ceux qui vous feront croire qu’ils savent à l’avance ce que vous allez traverser ne feront que projeter sur vous leur propre vécu, forcément subjectif. En réalité, tout, mais vraiment tout, est possible. Du plus calme au plus rocambolesque.

			J’ai pu constater des scénarios et des réactions extrêmement diverses d’une cérémonie à l’autre, alors qu’il s’agissait de la même personne, de la même semaine de retraite, du même chamane, de la même préparation d’ayahuasca… Aucun paramètre factuel qui pourrait justifier une telle diversité dans les effets et les leçons reçues, sinon bien sûr le fait qu’ils étaient toujours extrêmement pertinents pour la personne qui vivait cette expérience – même si elle ne le comprenait pas toujours sur le moment…

			Il est humain de vouloir savoir à l’avance dans quoi on s’engage, et l’on peut être tenté d’aller voir sur Internet des vidéos qui vont nous vendre du sensationnel : « La mort de l’ego avec l’ayahuasca ! », « La vérité incroyable que l’ayahuasca m’a révélée ! », « Je n’ai fait qu’un avec l’Univers ! » Tout cela, bien sûr, accompagné de vignettes explosives et de regards écarquillés.

			Alors, certes, certaines cérémonies peuvent être extrêmement intenses, et l’ayahuasca est une médecine puissante qu’il ne faut pas prendre à la légère. Il existe effectivement quelques éléments récurrents, mais pas systématiques : des vomissements, des diarrhées parfois, des visions géométriques, des images mentales. Mais je connais aussi des gens qui ne vomissent jamais, ou qui n’ont jamais de diarrhées, ou qui ont des visions très limitées ou inexistantes. Ce qui va compter, c’est la leçon que vous allez recevoir, et qui peut prendre des formes très diverses – nous développerons cette question dans la partie intitulée « L’expérience » de cet ouvrage.

			En fait, il y a une façon assez simple de voir les choses : pour moi, l’ayahuasca est comme un hôpital de la jungle, un endroit où l’on soigne de nombreuses afflictions physiques, psychiques ou énergétiques. L’ayahuasca n’est pas juste un breuvage, c’est un lieu de guérison. Or, lorsque vous allez à l’hôpital pour vous faire soigner, on va vous prendre en charge de manière très différente selon votre problème de santé. On ne va pas vous faire un lavement si vous venez pour une jambe cassée !

			À mon sens, il est donc logique que l’ayahuasca procède de la même façon : parfois c’est un nettoyage en règle, parfois c’est une leçon d’amour inconditionnel, parfois c’est un état de calme profond, parfois c’est une fête en communiant avec les chants et la musique… Et parfois c’est tout cela dans la même cérémonie !

			Il est donc important de ne pas avoir d’attentes, et de ne pas croire que vomir ou avoir un « show » psychédélique sera la norme – ou un passage obligé pour bénéficier des bienfaits de cette médecine. C’est beaucoup plus riche et subtil que cela, et c’est précisément cette richesse et cette subtilité qui en font une thérapie profondément personnelle.
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7.
Comment des hallucinations 
peuvent-elles soigner ?

			Personnellement, je préfère le terme de « visions » à celui d’« hallucinations ». En effet, le terme « hallucinations » renvoie généralement à des perceptions fictives considérées comme illusoires, ce qui ne rend pas justice à la richesse de l’expérience vécue. Certes, il peut arriver durant une cérémonie d’ayahuasca d’ouvrir les yeux et de voir des ombres ou des personnages se déplacer dans la maloca 9, les esprits de la jungle aimant rendre visite aux participants. Mais les chamanes considèrent cela comme un cadeau concret des plantes, qui nous permettent d’étendre les limites de nos perceptions et de capter des mondes habituellement invisibles.

			Toutefois, la plus grande partie de la cérémonie se fait généralement les yeux fermés, dans un voyage visionnaire où une grande variété d’images peut survenir. De plus, comme vu dans le point précédent, elles sont fréquentes, mais pas systématiques.

			Cela amène une autre question : les visions sont-elles vraiment le cœur du processus thérapeutique, ou simplement un effet secondaire ? Tous les chamanes et les praticiens expérimentés vous diront que les visions ne sont clairement pas la partie la plus importante de cette exploration. Elles peuvent parfois aider à visualiser une information plus facilement, ou à rendre un enseignement plus percutant, mais cela ne représente que la partie visible de l’iceberg.

			Une fois, lors d’une cérémonie, l’Ayahuasca 10 m’a montré une épée chauffée à blanc et frappée avec force par le marteau d’un forgeron. Elle m’a dit :

			« Les visions sont comme les étincelles produites par les chocs répétés du façonnage de l’épée. Elles sont plutôt un effet collatéral du travail profond qui se déroule, mais ni une cause ni un élément central. Ce qui compte, c’est la lame que tu deviens, plus solide et plus affutée. »
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					9. Le temple circulaire caractéristique dans lequel se déroulent les cérémonies en Amazonie, recouvert d’un toit conique de feuilles de palme et dont l’enceinte ouverte n’est généralement protégée que par une moustiquaire.

				

				
					10. Je fais la distinction entre l’ayahuasca (en tant que plante et breuvage) et l’Ayahuasca (en tant qu’esprit et conscience qui guide et enseigne).

				

			

		






		
			
LA TRADITION


		






		
			
8.
Depuis combien de temps cette médecine existe-t-elle ?

			On entend beaucoup de choses sur l’ayahuasca, qu’on définit souvent comme une tradition millénaire. Les cercles spirituels ou le tourisme psychédélique ont tendance à favoriser ce genre de narratif, parfois pour renforcer son aura de légitimité et de mystère.

			Bien sûr, il est évident que les peuples premiers ont eu recours à l’usage intensif des plantes depuis très, très longtemps. D’ailleurs, certaines découvertes archéologiques – datant d’entre 2 000 et 1 000 ans avant notre ère – semblent suggérer un usage chamanique ou rituel très ancien de certaines plantes contenant de la DMT ou de l’harmine.

			Mais si l’on veut être rigoureux, il n’est pas certain que ces indices révèlent une utilisation de l’ayahuasca telle qu’on la connaît dans sa forme actuelle. Concernant cette préparation spécifique, il semble qu’il y ait un consensus historique sur le fait que cette pratique soit relativement récente.

			Les premiers rapports d’Occidentaux parlant du breuvage ayahuasca remontent à 1737, avec le récit du missionnaire autrichien Pablo Maroni, lors d’une expédition en Amazonie péruvienne. Les anthropologues s’accordent pour l’instant sur une datation vers 1500 apr. J.-C. pour les premiers usages de cette préparation. Il est toutefois forcément difficile, voire impossible, d’avoir des certitudes sur ce sujet, vu l’étendue et l’extrême hostilité du territoire dans lequel cette pratique s’est développée – ainsi que la nature de ce savoir, transmis de manière orale.

			En tout cas, il est certain que cette tradition a été élaborée et transmise sur de très nombreuses générations. L’expérience et le savoir-faire développés sur plusieurs siècles par les cultures indigènes ne sont certainement pas à remettre en question.
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9.
Sur quels concepts repose cette pratique ?

			Le chamanisme et la culture indigènes d’Amérique du Sud reposent sur un principe fondamentalement animiste – tout a un esprit, y compris les plantes, les animaux, les montagnes, le ciel, la terre, etc. Bien sûr, il existe aussi des entités spirituelles indépendantes, certaines bienveillantes, qui soignent et aident, et d’autres malveillantes, qui sont souvent considérées à l’origine des maladies ou de la malchance d’un individu.

			Le chamane se pose ainsi en intermédiaire entre les mondes physique et spirituel. Il communique avec les esprits pour obtenir des informations et les invoque pour soigner, protéger et même parfois attaquer. Les plantes et leur conscience sont un élément absolument central dans cette tradition, puisque ce sont ces « plantes maîtresses » qui enseignent leur savoir, leurs chants de guérison, leur science curative physique et spirituelle, ainsi que leur pouvoir.




OEBPS/Images/INSTAGRAM_glyph-logo_May2016.png





OEBPS/Images/Colibri2.jpg
%ﬁ%{





OEBPS/Images/9782381355276.jpg
\q'@

>{) QUESTIONS
| %f SUR
,Wé L’AYAHUASCA

?§l®¢ PLEE'ESES %\






OEBPS/Fonts/AGaramondPro-Bold.otf


OEBPS/Images/Colibri1.jpg
e o






OEBPS/Images/Colibri.jpg
oo oee





OEBPS/Images/titre.jpg
Frédéric Calendini

100

QUESTIONS
SUR

L’AYAHUASCA
ET LES
PLANTES MAITRESSES

EDITIONS

iz

VEGA

19, rue Saint- e’venn
75006 Par






OEBPS/Images/Colibri5.jpg
%ﬁ@%@








OEBPS/Images/FB-fLogo-10x10mm.png





OEBPS/Images/Colibri3.jpg
e o






OEBPS/Images/Colibri4.jpg
%f%





OEBPS/Fonts/AGaramondPro-Regular.otf


